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Lisbonne , le 6 avril. — La ville est parfaitement 

tranquille, et aucune tentative n’a e'te' faite pour 
renouveler les scènes du 2. On dit que le mariage 
de la reine avec le prince Maximilien , frère de 
feu le prince Auguste de Portugal est arrêté , et 
Ion sattend, demain ou après-demain, à la pu
blication de cette résolution : on ne doute nulle
ment que le pape n’accorde les dispenses nécessai
res pour former une pareille union. Cependant le 
public ne regarde pas avec indifférence le projet 
decarler les droits de l’infante doua Isabelle Marie , 
«regen te , dans le cas où la reine actuelle vien
drait à mourir sans laisser de descendans , et d’y 
substituer un des autres enfans de don Pedro , dont 
1 un est au Brésil et l’autre à Lisbonne avec sa mère.

ne contestation pour la succession au trône pour
rait bien faire tourner les regards de la nation vers 
non Miguel.

— Le general Saldanha sera nommé ministre de 
ta guerre.

— Le parti migueliste est fort alarmé, parce qu’il 
psrait certain que l’article l3 du projet de loi pour 
accorder des indemnités à ceux qui, pendant la 
guerre, ont éprouvé des pertes , ne passera pas

"s ?s cort‘,s , ce qui exposerait les agens de l’u- 
nii?>all0£r à t,es Poursuites de la part de ceux qui 

souffert sans que la loi leur accorde une com
pensation.
„5?.'*8 a.V^\ T Les deux chambres réunies ont 
lin ° |0"i?n 3 °' Sur veil,e de la propriété na 
le« ^ j" ^S,on^ approuvé le projet ministériel sur 
eu«'" er'niteS dues pour les dégâts causes par la

'-ire. Les cortès ont de nouveau dispensé la reine 
ri Se con‘onner à I art. go de la charte, pour ina- 
• m U,n t)r'ntîe étranger. M. Léonel a présenté un 
reine e'|1,leilt te"dant à rendre obligatoire, pour la 
(lu n ’ aPPro‘>ati‘>n des chambres pour le choix

<ja°Uv. époux. Cet ainendenient a été rejeté.
cbainbr'lJ6 Coi,lte,de TaiPa a proposé, dans la 
pour 1 - Pairs> c*e voter un message à la reine,
convoi* ^riH,r .de vaincre sa répugnance pour un 
arranJ,n"'ei 131 en seco,ldes noces, et ,1e faire des 
surer |p ,enS ?°Ur ua Prochai" mariage , afin d’as- 
adopto'p 11 c"—etre du pays. Cette proposition a été 
o» an" deputation a été nommée; ensuite 
borer 3USsi u,,e commission chargée d’éla-
trôue, *n ^roJet de loi relatif à la succession au

avancai1n l dans journal portugais la Guarda 
I du j3 avril, le bulletin suivant :

S M Valais des Necessitades, i3 avril.
de b 3 reSu> a niidi , une députation
llr<W r'i 'e 1 6S hu,,ol'ables Pa"S , chargés de lui 
b prier d " "le!!8a8e de cette même chambre, pour 
détai Da„! y,?,r arranger un second mariage sans 
reine a • 6 3len de *etat' ^ ^a même heure, la 
députés reÇu une députation de la chambre des 
Cortès „’e-<1-UI Ve,lait présenter à S. M. le décret des 
bollig “Crau3c pour l'achat de la propriété na-

JjiVl.-

ANGLETERRE.
Londres, le a3 avril.— Le roi est arrivé aujour- ’ consu anglais adressées à lord Ponsonby , qui prouve 

d hui au palais de Saint James pour tenir un conseil <Lie..e suban ne vent pas s’arrêter dans la voie des 
privé dans lequel S M. remettra le sceau privé à )3lne lolal*ons. Il résulte de cet extrait que le gou- 
lord Duncannon . et If» prand «npan auv ir>r/le r»r»crnement turc r établi un lazaret aux Dardanelles

ÎsnnTr lef naV'reS Venant d%Pte. doivent subir
^»’Zü5.0."a"‘ °“,io"er leur ‘“te

FRANCE-

cons.îi6. Glïh-e u0nne, un extrait des dépêches du 
aujour- ’ . a"g,als adressées à lord Ponsonby, qui prouve
—I esu,îan ne veut pas s’arrêter dans la vol des

-----------  ----------  ---------- ...... „ J ^ujeborations. Il résulte de cet extrait que le gou-
lord Duncannon, et le grand sceau aux lords coin- ?el "erneut i..™ -, ...... > - -
missaires.

— Le prince R. Liechtenstein , chargé de no
tifier au roi d’Angleterre l’avènement de l’empe
reur Ferdinand, est parti hier, pour retourner à 
Vienne.

_— La plupart des membres de la nouvelle admi
nistration qui sont membres de la chambre des com
munes, sont déjà partis pour assurer leur réélec
tion près de leurs coinmettans. Les travaux prélimi
naires pour ces élections se font avec beaucoup d’ac
tivité , et auront le succès que les libéraux en at
tendent.

— Le vicomte Melbourne a donné hier son 
premier dîner à ses nouveaux collègues du cabinet.

— M. 0 Connell est parti hier pour I Irlande.
Plusieurs autres membres irlandais sont ailés passer 
les vncances de Pâques chez eux.

Le duc de Wellinglon a quitté Londres , se ren
dant à sa maison de plaisance à Walmer.

— Lord John Russetest parti hier pour Devon.
> —Le comte Amherst , chargé d’une mission spé

ciale au Canada, s’embarquera samedi à Portsmouth 
pour Quebec.

— Une assemblée a été tenue hier à Westminster 
pour prendre des mesures afin d'assurer la réélec
tion sans frais de lord John Russell à Devon. Plu
sieurs discours en faveur de ce candidat y ont été 
prononcés par le colonel Evaùs, M. Humé, etc. Une 
souscription a été ouverte ensuite.

Les torys opposeut sir John Campbell à John 
Russell ; ils font aussi des efforts en faveur du 
premier.

— Les journaux torys prétendent que les nou
veaux ministres ne seront pas réélus comme mem
bres de la chambre des communes. Les journaux

ieputé, , — ------------
»... ’, 4U1 venait présenter à S. M. le décret des

'Uüra,,w — I’- I * * ■ ...
etc,

* biuT* do,llle' ensuite audience aux ministres , et 
quart, S nMCoi‘sei1 t,e heures à 3 heures et un 

• “L se porte bien.

----- ----—-------------“o. |owi uuua

wighs rapportent plusieurs faits à l’appui de l’opi
nion contraire.

— Les nouvelles du cap de Bonne-Espérance por
tent que le gouverneur a l’intention de poursuivre 
les Caffres jusque dans leur pays. Il a envoyé 5,ouo 
livres aux colons qui ont le plus soulfert. Ou évalue 
la perte éprouvée par ceux-ci à 3oo,ooo de liv. 
Plusieurs tribus de Caffres sont restés les alliés des 
Anglais et les ont secouru même au dépeud de 
leur vie.

— L'Albion contient, au sujet de l’intervention
présumée de la France dans les affaires d Espagne, 
l’article suivant : °

« On a reçu ce matin dos correspondances par
ticulières de Paris , qui portent que les ambassa
deurs d’Autriche, de Prusse et de Russie ont sig
nifié à la cour des Tuileries, que dans le cas d une 1 
intervention actuelle de la France dans les affaires 
d’Espagne , ils demanderaient leurs passeports, ü un 
autre côté, on prétend que le cabiuet francais a I 
conseillé à Louis Philippe , de profiler de la pre- I 
niière demande de secours qui pourra lui être faite

ParYs1*' 1‘ 25 aVriL ~ °“ lil daas le Marnai de

« Plusieurs journaux ont annoncé à tort qu’il r 
aurait une revue de la garde nationale le jour de 
la fete du ro,. Ce projet n’a jamais existé', le i« 
mai e an lop approché de l’époque anniversaire 
des joufnees de juillet, et S. M., malgré le plaisir 
qu elle éprouve a se trouver au milieu de la garde 
nationale du departement de la Seine , ayant expri
me depuis plusieurs années, l’intention de ne pas 

^obliger a deux deplace.nens extraordinaires dans un. 
court espace de temps. ■>

— La chambre , d’après la proposition de son 
honorable president , à renvoyé à lundi la discus- 
sum sur les 1200 mille francs de fonds secrets.

- La chambre des pairs ne s’assemblera que 
lundi prochain 27 , à une heure. U y aura u„e 
communication du gouvernement. {Moniteur)

— La cour des pairs a décidé quelle tiendrait 
cinq seances par semaine. La séance sera ouverte à 
midi et levee a heures.

Suivant un usage constant, les femmes ne seront 
pas admises dans les tribunes publiques. Cet usage a 
ete suivi lors du procès des ministres. 8
1 „ 1-,n<! Sai‘ (îas encore combien dureront de tems 
les débats; mais on estime qu’ils ne dureront guère* 
plus de six semaines. °

—. MM. Ed. Albert , J. T. Hugon , et P. R. Mar- 
, prévenus .le Lyon , dans le complot d’avril et 

qui avaient échappé aux poursuites dirigées contre 
eux ont écrit hier à M. Pasquier pour le prévenir 
de leur arrivée à Paris et de leur intention de 
se constituer prisonniers lundi prochain.

— Les avocats de Marseille ont suivi le noble 
exemple donné par leurs confrères de Rouen, de 
JNantes et de plusieurs autres villes. D.ms une réu
nion de l’ordre, tenue le 16 avril , sous la prési
dence de M. le bâtonnier, il a été résolu T à la 
majorité de 2B voix contre 2 , quapprobation 
pleine et entière serait donnée à l’avis du conseil 
du baneau par,sien dans l’affaire des défenseurs nom- 
mes d olhee pour le prooès-monstre, et au refus de 
ces défenseurs.

On écrit de Toulouse que le conseil de l’ordre 
des avocats de cette ville a décidé qu’il adhérait 
a la protestation des avocats de Paris contre L’or- 
clonnance du 3o mars.

— Une réunion générale des conseils et des dé
tenseurs des accusés d’avril a eu lieu mardi à Ste. 
Pélagie ; cette réunion était nombreuse. On y re
marquait l’abbé de La Mennais , arrivé la veille de 
Lhesnaye ; MM \ oyer d’Argenson , Garnier-Pagès, 
E. Arago, P. Leroux, etc., etc MM. Guinard ,

•o„
“‘^ère'âuaSSU.re <lu’u,‘ changement partiel du mi- 
toi né [ ,ra |eu apiès que les cortès auront ter- 
^t-ôn J Sess>on. Le duc de Palmella se propose , 
*eru,;

ollVa.cans>
jue Saldanha a refusé les fouclions de mi-

°n. de e uuc ae Punnella se propose,
' r un • Se rebrer ) et comme il restera à iium- 
^[es Vacaii"15*16 *3 §uerre » b y aura deux minis

. On -
«istr.’e de la

UC oewu.« r------ -- cue mue El. /xrago, Y. Leroux, etc pIo Ht M r : i
par le gouvernement de Madrid conformé,lient au Marrast et Cavaignac ont exposé les has’s ü' ^i

le bruit en circulation dans la cite , que si une am- j lions ont été échangées entre les divers «San
nistie ü est pas îniiiie.liateuient, proclamée par les ' On a traité les question« A «lvets assistanp.Hi« Wlk»!* .. E,p.e.™.5u,oo„hL„Ü »lio,, " l l b eSZ i "finpe re- *
.le 1.'ouj.es traiiç.ises p.sserool le. Pj.eeé,,, oc. i coeKri .,,o cL.o. Z-',.’] ehaque eo„«,l
cupermit les vill.-s frontières et les positions tenues I nistère Les tléf i seurs le^ ^U' a r6C a‘"e son f
jusqu'ici par les forces de don Carlos. Nous donnons . proch.iinement à Paris )
ces nouvelles, sans les aaranlir, lelies nue nous les ’ _ n , ! “ . ,8‘ . . , , (Tribune.)avons , eçues ; mais ce le serait pas p.ir nous «ne ! M. H* T1T1,"T™0}"1' 3 la. cha,nbr5J

guerre.
avons reçues ; ,„a,s ce°ne serait pas pour nous mm ’ M. ‘ l3, cha,utr 1 . aumann est seul a son banc, et nue s(

s si nous apprenions eg„eS semblent s’éloigner de lui. Il paraît
a me nnniiaise^npp 1 H; ft.:* . O • .

raison de les croire in,pactes s. -—- 
quau Foreing Office on n’eu a pas connaissance I. v » ------- -V,..*. oLiuiguci ae mi. il P

m tait un crime de sa sollicitude pour
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les intérêt



du trésor et <le sou , respect pour la decision de | 
Ja chambre. M. Thier croyait que l’amendement de 
M. Valazé ne serait qu'une plaisanterie sans consé
quence; mais maintenant les embarras lui Tiennent 
eu foule. M Humann tient bon. MM. Elliot et Li
vingston se fâchent. M. de Broglie se repent beau
coup aujourd'hui d'être revenu aux affaires ; sa fi 
gure est fort triste.

Nous navons si M. le général Delort va être 
chargé de quelque mission extraordinaire ; mais-il 
a fait aujourdhui ses adieux aux ministre et à quel
ques membres de la majorité. On disait aujourd hui 
dans la salle des conférences que M. le général Ber
nard allait partir pour les Etats-Unis , avec une.mis 
sion confidentielle. ( Corr. part.)

— L'intérim du ministère de la guerre ne ralen
tit en rien les travaux des forts détachés. Depuis le 
Ier avril, des notifications ont encore été faites au 
B >m de l’état pour purger les hypothèques légales, 
assises sur des terrains compris dans les dépendan
ces des forts de Romainville , des Toürnelies et de 
l’Épine , de la redoute de la Boissière et des travaux 
de fortifications de la commune de Belleville. Nous 
apprenons aussi qu’il vient d’être arrêté un nouveau 
périmètre du fort de l'Epine. (Rénov.)

— Noire respect pour la liberté des votes nous 
avait interdit jusqu'ici de répéter les bruits d’après 
lesquels le maréchal Gérard serait décidé à ne pas 
assister au procès. Nous avons acquis la certitude 
que ces bruits étaient fondés, et que l’homme qui 
a fait entrer l’amnistie dans le conseil des minis
tres, ne prendrait pas part comme juge au procès 
qa’il a tout fait pour empêcher , et contre lequel il 
protestera par son absence.

On assure que ce généreux exemple a déjà des 
imitateurs. (Cons.)

— Les journaux ont annoncé dernièrement que 
M. Ponti , consul sarde a Barcelone, a été arrêté. 
Un journal suisse dit à ce sujet : Un grand nom
bre d’autres arrestations a eu lieu dans 1 île Major
que, parmi lesquelles on remarque presque toutes 
les anciennes autorités de la Catalogne. Beaucoup 
de déserteurs qui allaient rejoindre don Carlos ont 
été pris , munis de pièces d’or frappées au coin de 
la Sardaigne. La correspondance trouvée chez M. 
Ponti ne laisse aucun doute sur l’appui que le gou
vernement sarde donne aux insurgés ; enfin,au jour 
marqué pour un mouvement général en Catalogne, 
une -frégate sarde a paru sur les côtes.

— Ou lit dans le Journal des Débats ;
» L administration qui vient d’être formée en 

Angleterre n’a pas à faire connaître le programme 
de sa politique ; non seulement les noms dont elle 
se compose parlent d’eux-mêuies , mais son passé 
répond de sou avenir et , particulièrement en ce 
qui concerne ses relations avec la France et avec 
les puissances étrangères , garantit l’accord le plus 
siticère entre les deux gouveruemens, accord si 
heureusement établi par les soins de M. le prince 
de Talleyrand. Ce n’est pas que le maintien de leur 
bonne intelligence ait jamais été douteux pendant 
le ministère de sir R. Peel ; mais les résultats que 
le duc de Wellington pouvait accepter comme des 
faits accomplis, trouveront dans le ministère Mel
bourne des défenseurs systématiques , une faveur 
plus assurée , une intelligence plus complète de 
l’ensemble politique auquel ils se rattachent. Envi
sagés dans leurs rapports avec la France , les der
niers événemens de l'Angleterre se présentent donc 
sous nn jour favorable , et nous ne pouvons que 
nous en féliciter. »

— Quelques journaux ont prétendu que les deux 
acteurs de la rencontre dont on a parlé hier étaient 
MM. Baude et Bessières. Ces honorables députés 
viennent de publier une lettre qui dément cette 
assertion.

— M. Capefigue vient de découvrir des corres
pondances toutes entières du cardinal de Richelieu , 
de Mazaiin, de Marie de Médicis,et les immenses 
travaux diplomatiques et administratifs de Louis 
XIV'. foutes ces pièces sont complètement inédites; 
elles serviront au grand ouvrage que M. Capefigue 
prépare sur cette époque.

— Un journal annonce le départ de lord Cowley. 
C tte nouvelle est prématurée. boni Cowley devait 
partir lundi dernier, mais il a différé sou départ 
de quelques jours. Il attend ;que U nomination de

son successeur soit officielle. Ce sera sans doute 
lord Granville; mais il n’y a encore rien de défi
nitif à cet égard. On annonce du reste que, pen* 
dant son. court séjour à Paris, comme ambassadeur, i 
lord Cowley a déclare que ce qu'il avait vu et observé i 
en France avait détruit dans son esprit les préven
tions que le parti politique auquel il appartient con
serve encore contre notre nation.

— On lit dans le Mémorial des Pyrénées, du 18 :
« On écrit de la frontière : lord Elliot a enfin 

reçu le double sauf-conduit qu'il attendait de Mina 
et de don Carlos , pour pouvoir accomplir la mis
sion dont il est chargé; il est entré le l5 en Es
pagne ; le j_7 , il doit coucher à Tolosa , et arriver 
le lendemain à Lecuraherri, point désigné pour son 
entrevue avec don Carlos. Les deux, partis parais
sent avoir résolu de rendre à l'envoyé britannique 
des honneurs extraordinaires. Dès qu'il aura fran
chi la Bidassoa, le brigadier Jaureguy, à la tête du 
régiment de Fernando , doit l’escorter jusqu'aux 
avant-postes carlistes, aux environs d'Oyarsuu ; là, 
Zumalacarréguy, avec deux compagnies de lanciers, 
est chargé de le recevoir et de le conduire à Aspey- 
tia, où le prétendant doit se trouver avec sa petite 
cour et la plus grande partie de ses forces ; on 
assure qu’elles ne s’élèvent pas à moins de l5,ooo 
hommes. Il paraît que don Carlos a l’intention de 
demander à lord Elliot de passer son armée en 
revue , et qu'il espère lui prouver qu’il est à peu 
près roi, puisqu’il en possède la puissance. Nous 
craignons bien que des prétentions exagérées de 
part et d’autre ne rendent tout rapprochement im
possible. »

—• Le Journal du Havre d’hier , reçu par esta
fette, porte ce qui suit :

« Quelque heures après son arrivée au Havre , le 
commodore Elliot s’est rendu à bord de sa frégate, 
qui a fait immédiatement route pour Cowes pour 
y renouveler son eau. La Constitution n’aurait pu 
faire cette opération que fort difficilement auHâvre, 
en restant sous voiles au large ou même en mouil
lant sur rade.

b M. Livingston est attendu dans notre ville sous 
deux ou trois jours. La Constitution doit, dit-on , 
à son retour de Cowes, venir prendre cet ambas
sadeur pour le ramener aux États-Unis , avec toute 
sa famille. »

Nous devons ajouter que notre correspondance 
nous annonce que près de 5,ooo bailee de coton 
avaient été vendues dans la journée, ce qui sem
blerait annoncer quelque inquiétude causée par la 
nouvelle du départ de M. Livingston.

— Ou lit dans la Journal de Calais , du 21 avril :
« Ce matin la douane a saisi dans le double fond 

d’une malle appartenant à un1 Anglais’, nouvellement 
débarqué, un drapeau d’environ 2 pieds et demi. 
Ce drapeau était fait de deux étoffes ; d’un côté en 
velours cramoisi avec la couronne-et les armes d Es
pagne et fleurs de lys aux quatre coins, richement 
brodées eu or; l’autre côté en soie blanche, où 
était peinte l'image de la Vierge des douleurs, avec 
la devise : Generalissimo, del Esccercito de Carlos P. 
Il est entouré d’une frange d’or.

— M““ Malibran et M. de Bériot sont arrivés à 
Bruxelles. La musique des guides leur a donné avant 
hier soir une brillante sérénade.

BELGIQUE.

BRUXELLES, LE 26 AVRIL.
Aujourd’hui, à une heure , a eu lieu , dans la clia 

pelle du palais, eu présence de toutes les autorités 
civiles et militaires, le baptême du prince royal. 
Ce sacrement a été administré par Mgr. l’archevêque
de Malines. .

Il y aura grand dîner anjourdhui a la cour, 
à six heures précises. Parmi les convives, on cite 
Mgr. l’archevêque de Malines.

On assure que dimanche prochain , à l’occasion 
de l’heureux accouchement de S. M. la reine et de 
la naissance d'un prince, un Ta Deum solennel sera 
chanté dans l’église des SS. Michel et Gudule, et 
que des réjouissances auront lieu en cette ville.

— Le roi vient de nommer M. Servais premier 
violoncelle de sa musique particuliere.

— M. de Muelenaere , ministre des affaires étran
gères, est parti avant hier pour Bruges. M. No- 
thomb, secrétaire général, aura, pendant son ab
sence, la signature pour l’expédition des affaires de 
ce département.

— Hier, vers cinq heures et demie . la machine 
a vapeur manoeuvrait sur le chemin dé fer suivie 
de plusieurs wagons chargés de sable; entre la route 
royale et la route de Lücken-, l’essieu de l’avant- 
dernier wagon est venu à casser. Le wagon a été 
renversé et toute la ferraille en a été tordue: heu- 
reusement que la machine à vapeur s’est arrêtée 
au même moment. Un ouvrier eu a été quitte, après 
avoir été tout couvert de sable, pour quelques bles
sures. *

LIEGE, LE 27 AVRIL. 
(Correspondance particulière.)

Bruxelles, I« »6 avril. 
Grâce an saint temps de Pâques , notre scène po

litique est fermée en ce moment, aussi bien q^g 
notre scène dramatique. Le public de Bruxelles est 
veuf en même temps de la voix de M. Serda et de 
celle de M. Duin-ortier. Il nous reste , pour nous 
distraire , les petites pièces du Parc et le manége 
de Tourniaire, en politique les lettres de rénoncia
tion de MM. Gendebien, de Rubaulx et Barthels; 
eest le testament de la république belge, comme 
dans tous les te.stamens, l'agonissant se sépare avec 
regret des illusions de la vie passée et appelle une 
vie meilleure dans l'avenir. Des exagérations qui, 
malgré l’étonnante facilité qu’elles avaieut de s’illu
sionner , étaient réduites à ne se sentir plus de base 
dans le pays , disparaissent de la soène. Cela devait 
arriver quelques mois plus tôt ou plus tard, qu’on 
se fit justice à soi-même ou que d’autres le fissent. 
C’est une phase nouvelle et qui peut en préparer 
d’autres. U11 des élémens qui faussaient partielle
ment l’opinion se retire et reconnaît son impuis
sance. Apart même la perte de temps évitée, c est 
donc un pas de fait dans le vrai et vers le classement 
réel et durable des opinions.

Le publie ici a été un peu désapointé de ne pas 
avoir, à l’occasion du baptême du jeune prince, 
la solennité' sur laquelle il comptait. La suppression 
de la cérémonie publique est attribuée , par les uus, 
à la crainte d’exposer trop tôt l’enfant royal au 
contact de l’air; par d’autres , aux seutimens péni
bles que la vue du chœur de Ste. Gudulle, où le 
baptême devait se faire, et sous lequel le premier ne 
fut inhumé, aurait fait éprouver au roi.

J ai lu dans votre journal que la régence de Liege 
rédige une pétition en faveur du maintien de.lu01' 
versité de votre ville. Que votre patriotisme local 
se tranquillise. Je suis eu mesure de vous rassurer 
suffisamment à cet égard. Je puis vous dire que dé
cidément le mot d’ordre des catholiques en cette 
matière, sera le maintien des deux univers’tés de 
Gain! et de Liège. Vous sentez bien qu'avec I ■l|,l,u,* 
des catholiques, celui du ministère , des depute* 
liégeois et flamands, il 11’y a pas de danger cju® 
cette opinion succombe aux chambres. Une u 11 ivef 
site unique devrait nécessairement être placée * 
Bruxelles ou à Louvain. On craint à Bruxelles ce 
élément d’effervescence. Quant à Louvain, il parai 
que les catholiques réservent cette ville pour ru 
université. Elle lui convient comme point cen
tral et parce qu’ainsï on profitera de la ren0 
mée de l’aneienue université louvaniate. Des < ^ 
raux plus passionnés croyent aussi que linten10 
de leurs adversaires est de donner deux univers^ 
tés au gouvernement pour que l'une et 1 autre S01 
moins brillantes que ne le serait un seul etl'.. gnt, 
meut central. Si l’on reconnaît par la suite, t is‘“'alU WrÇUUtU, I I Utl ICbtMIUUlV ---- , g jg

ils, qu’elles languissent trop , on supprimera 
moins l’une des deux, celle de Gand probableum 
et Liège se trouvant à l’extrémité du Pa)’s’ „_ /• 1 u moi)versité catholique aura , ou peu s en taui, 
pole des provinces flamandes et centrales. ^
que c'est aller trop loin; ce pourraient etre
au plus, les vues de quelques esprits iso e , 
certainement, on peut dire que ce ne s a(|S
celles de la généralité des catholiques 1 q* jflS
chambres, voteront en ce sens. C’es^eneur^ ^
partis de se croire toujours l’un a luat y nj
méchancetés et surtout beaucoup plus de p
l’nn ni 1 autre n’en a réellement. .:0ll fa

Le Moniteur àe'ment aujourdbm *ass



UmV jonrnant qne les nonvelles proportions 
; dastrales ne serviraient point encore de base , 
fite année, à la répartition de la contribution 
bncicre entre les localite's d'une même province, 
[ant pis, car celte introduction pre'inature'e excite 
jeiucoup de réclamations et est réellement fort mal

mur
lêtne en

D*abord, une modification de l’impôt foncier qui 
certaines communes va jusqu’à en doubler et 

tripler le taux, ne devrait point, sous 
ac administration régulière , être introduite sans 
ransition. Aujourd’hui on laisse subsister l’inéga- 
ilé entre les diverses provinces, le contingent de 
(lacune reste le même encore , mais on veut éta- 
ilir une proportion plus exacte quant à ce que cha
que commune paie dans ce contingent provincial. 
C'est donc une égalité fictive , provisoire ; on mo
difie ce taux pour le modifier encore, lorsque la 
répartition exacte sera établie entre les provinces, 
tans telle province , aujourd hui surchargée , et 
oiila moyenne du taux actuel de l’impôt foncier est 
jiio pour cent du revenu , par exemple , telle 
commune, qui par suite de l’inexactitude de la 
répartition provinciale ne payait que 11 pour cent 
se trouvera subitement portée au taux de 20 pour 
cent, et cependant le taux moyen cadastral pour 
lout le pays étant de it pour cent, il s'en suivra 
que cette commune, lorsqu’on introduira cette pro
portion cadastrale dans tout le pays, se trouvera 
itéJuiie à son taux primitif. On aura donc bien 
inutilement , pendant quelques années ou quelques 
mois, excité des réclamations. Il était bien plus 
sage d’attendre la péréquation de toutes les provin
ce. L'inconvénient inverse est’le même là où le 
tau:, moyen est aujourd'hui trop peu élevé. Uue 
commune qui y payait la ou i3 pour cent, sera 
réduite au taux moyen de la province qui est
peut-être 8 ou 7, pour être ensuite, lors de la
péréquation générale , reportée brusquement à t1 ; 
« qui ne manquera pas de paraître beaucoup plus 
tWquesi les choses étaient restées dans leur état 
«duel.

Nos oisifs ont été occupés cette semaine de U 
disparition subite de M. Cartigny , le directeur de 
cotre théâtre. Les impressarii ue sont pas en veine

______{ T\ . . ...

—-M. le gouverneur de la province de Liege vient 
d’adresser aux administrations communales nne liste 
très longue sontenant l'énonciation des brevets d’in
vention tombés dans le domaine public ; chacun 
peut désormais mettre en oeuvre , vendre ou fabri
quer les divers objets; pour lesquels ces brevets 
avaient été accordés. Les administrations commu
nales s’empresseront de donner communication de 
cette liste aux industriels qui la désireraient,

— Nous pouvons assurer que M. Brabant ne se 
propose pas de donner sa démission de membre de 
la chambre des représentai , comme VEclaireur 
de Namur l’avait allégué. (Indèpend.)

— Notre ville vient de s’enrichir d’une industrie 
nouvelle. Une fabrique pour les pendules, à l’ins
tar des fabriques établies en Suisse et en France , 
a été mise en activité , depuis peu de temps , par 
un de nos concitoyens , M. Lefebvre , rue Vinâve 
d’Ile , qui a long-temps séjourné dans les fabriques 
étrangères. Déjà plusieurs ouvriers qu’il a lui-même 
instruits et exercés se sont établis pour exécuter 
les pièces de détails et forment , à leur tour , des 
ouvriers chez eux. Les principales pièces sont fa
briquées par des mécaniques dont la majeure par
tie a été inventée par M. Lefebvre. Entr’autres 
machines de son invention, on remarquera une' 
mécanique à diviser et à arrondir les dents d’en- 
grainage, d’une accéle'ration telle qu'en une heure 
de trevail elle achève a5 roues prêtes a être em
ployées. Ces machines , d’un fini recherché et d’une 
précision qui n’appartient qu'aux vrais artistes , mé
ritent d'être vues par les personnes de l’art.

— Un ukase du 1" septembre i833 avait permis 
d’importer en Russie , exempts de droits , les blés 
étrangers par tous les ports d’Europe et toutes 
les douanes de l'empire , jusqu’au i*r janvier j 835.

Par un ukase du 19 novembre i834 , ce terme 
avait été prolongé , pour les ports de la mer 
Noire, du Danube et d’Azoff, jusqu’au Ier jan
vier 1836.

| Un troisième ukase , du a8 décembre l834, a 
! étendu la permission d’importer les blés étrangers 

exemption de droits , pendant l’année 1835

•urei prescrites par las lois et réglemèn» s’ils tu rêt0*'®*1***!®! 
qui fussent atteinls de maladie.

A l’Hôtel de Ville , le (5 avril 1835.
Le président du collège, Louis JAMME.

Par te college , le secrétaire , DEMANY.

ETAT CIVIL DE LIEGE
Naissance» : 2 filles.

De 24 AVXîl,

eii exemption de droits, pendant lannee lt 
aux frontières de terres limitrophes de la Molda

vie année. Di ns toutes nos grandes villes , mêmes . v‘e » de I Autriche et de la Prusse , ainsi qu’aux ports 
Vs de détresse, et cependant jamais les théâtres i de la Baltique et de la mer Blanche; ce même acte 
ne furent plus fréquentés. Il paraît que le haut a permis de transporter ces blés d'un port russe 
prit de la matière première tue cette industrie. Les ! dans .un autre sur des bâtimens étrangers , ainsi 
directeurs sont écrasés entre le haut prix des ac- [ ce,a a déjà eu lieu en 1834. 
teurs et les exigeànces du parterre qui suivent les 
Jues et les autres une progression également ascen- 
üiite. Pour celui de Bruxelles , la chose paraît 

moins excusable ; car il est comblé des libéralités .
An ------- •. . . . . '

Mariages (5, lavoir: Entre Pierre Joseph Dugset, pre
mier commis à la direction du trésor provincial , rue Jon- 
fosse . et Marie Barbe Demeuse , sans profession , rue Puits 
en Sock. — François Joseph Grégoire , domestique , â Era- 
bourg, et Anne Marie Josephe Eerminnesenne , femme de 
chambre, sur Meuse. — Jean François Joseph Crétien , gra
veur, rue des Tourneurs , et Elisabeth Devossc , sans pro
fession , rue de la Magdelaine. —• Mathis Thomas, sergent au 
premier régiment d’infanterie, en garnison en celle ville,et 
Christine Meyer, sans profession , à Nidervelle ( Fronce. ) 
■—Maximilien Henri Joseph Labeye, jardinier, rue Roture- 
et Barbe Josephine Ramoux , couturière, sur Avroy. — Jo
seph Zegnins , journalier , rue des Ecoliers , et Louise Fran, 
ken, journalière . même rue. — Louis Lambert Stennier, 
menuisier, rue Hocheporle, veuf de Marie Agnès Aimont, 
et Gertrude LarbaUtte , sans profession, faubourg Sainte 
Marguerite. — Hubert Verjans, cocher , derrière St. Paul „
•t Anne Elisabeth Lenardts ,femme de chambra, à Tongres» 
— Jean Baptiste Pieudliomme , menuisier , t Ben - Ahin , 
et Lucie Lorenge , sans profession , rue Pierreuse. — 
Joseph Leroy, armurier, faubourg Saint Léonard , et Elisa
beth Malchaire , sans profession , même faubourg. — Auguste 
Gérard César Désiré Jacob, employé, rue Agimont, et Pau
line Adélaïde Josephine Renardy, sans profession , rue des 
Soeurs Grises — Edmond Paul Lenarts, sergent au Uoisièmo 
bataillon artillerie de siège en garaison en cette cille , efc 
Corneille Lenaerts, journalière, à Veldwezeld. — Jacques 
Robert Beesmans , caporal des pontonniers, domicilie • 
Maeslricht, et Maiie Jeanne Carolus, docjestique, place 
Sainte Barbe. — Jean Joseph Delvaux , tailleur de pierre» , 
à Maeslricht, et Anne Marie Truyeri , domestique, rue dit 
Crusifix. — Jacques Gérard Uzannaux , marchand, faubourg 
Sainte-Marguerite, veuf de Marie Marguerite Elisabeth Jo
sephine Ghuysse, et Marie Dubois, sans profession, à Ans 
et Glain.

Dicte: 2 garçons, 3 filles, 2 hommes, 2 femmes, savoirs 
Thomas Nicolas EJoque , âgé de 69 ans, typographe , rua 
devant la Boucherie , veuf de Marie Elisabeth Cobben. —• 
Rend Joseph Courtois , âgé dé 21 ans, peintre en bâtiment * 
rue devant les Carmes, célibataire. — Ida Mins, âgée de 
88 ans , couturière , rue Féronstrée. — Marie Catharine 
Dcplaye, âgée de 86 ans , domestique, rue du Vert-Bois.

D« 29. — Naissances 4 garçons, 4 filles»
Décis : 2 garçons, 2 hommes, 2 femmes, »avoir : Jean 

Joseph Périn , âgé de 52 ans , tailleur, rue des Urselines, 
célibataire. — Gilles André Sentroul , âgé de 49 ans, con
voyeur , à la Boverie , veuf de Marie Françoise Pereye. — 
M° Jne. Ansion , âgée de 72 ans , cuisinière , Béguinage St^ 
Christophe. — Cath. Bouha , âgée de 57 ans , journalière, der
rière St. Pholien , veuae de Mathieu Ramet.

on pourrait presque dire des prodigalités delà liste 
Cl,|le. Près de 200 mille francs lui sont comptés

SPECTACLE.
Bénéfice de M. Lemaire ainè.

THEATRE ROYAL DE LIEGE-
Aujourd’hui lundi 27 avril , 12« représentation du 8* moi* 

abonnement, la derniè re représenlalionîde Jeannot et Colin.
-----Q --i-.. AT -17,:*_____ ______• _ J _ Txv . .

^a4l>e aune’e sur la cassette du roi. C’est le double 
j'ice 4ue coûte le personnel du cabinet ministé- 
tén t0Ut ent'er• Lails le siècle où nous vivons , un
ni'sT 1 P*US. tle valeur sur le marché qu’uu mi- 
„ re “e hi justice. Il en coûte moins de faire faire 
eéné° • Tlun entrechat. Il est possible que cette 
I-"* même aiJe a la Pe‘te des directeurs de 

ordrs ’ ?” Ce ‘1“ ils semhleiit tenus à moins 
1 r,; et d’économie, ayant derrière eux une res- 

. Td leur paraît inépuisable. Toujours serait- 
uesu-er que la liste civile mît à ses subsides

■r» , , > ,».. a _ I opéra en 3 actes , de M. Etienne, musique de Nicolo : pré«*rJnt Ibétrll ■ et nous arriverons a la 'clôture de I JJé de , demière représentation de la F ill. ie l'Avare, 
1 a,mee théatrale : déjà ro.c. la dern.ere representation a be- vaudeviUe en , acte3 > Je mL Bayârd et Pau, Duport.

source

JJ"63 C0l,diUons précises dans l’intérêt de l’art 
ou .i eilleilt dit. Si en stipulant l’acquisition d’unDai1* tide,ls. de première ligne, comme Mme. 
que c|eau C"di . par exemple, on aurait fait quel- 
auj Qj'/f0 de ldus q116 de faciliter un passe-temps 

*j*e serait rendre aux progrès de l’art 
peut é e" “e*8iclue> un service signalé, et qui ne 
Coinnie‘n?ner f|ue de la générosité royale. C’est 
OÙ lia |S1 011 dotait de la transfiguration un pays
«»•„ , l’kaçt serait innnnnii . ip. nnnrraic rllua n» .v,..serait tuconnu , je pourrais dire un inu-

. 8'4ae
Sreez, etc.

eil?la Algique

Par
primé 21 farrier dernier, S. M. a sup-
oitlé q *i c,ro*s de fer de deuxième classe , et dé- 
corés, p aura pfu> qu’une seule classe de dé
lient (|g ” c?nsequence, M. le gouverneur de Liège 
décnréj /,ru.r Ie3 bourgmestres d'inviter les
«on c 1 e deuxième classe à déposer, à la mai- 

Solive!-11111113*6 ’ *a ’décoration qu'ils ont reçue , 
g „ne‘uent se chargeant des frais de change- 

* ces décorations.

]à voici la dernière représentation 
néûce dont nou» »uron» à parler. On annonce, pour mer
credi prochain, au bénéfice de M. Lemaire aîné, une re
présentation composée de la dernière de Gustave, arec an 
galop et des costumes nouveaux , et de la première de Elle 
est Folle, vaudeville nouveau en deux actes de M. Méles- 
ville , dont les journaux parisien» ont dit beaucoup de bien.

Il faut espérer que pour venir le dernier, M. Lemaire 
ne sera pas Uaité avec moins de bienveillance que la plu
part de ses camarades ne l’ont été. Cet artiste qui nous 
quitte pour aller au Havre, laissera des regrets chez nous; 

il sera difficile d’oublier son jeu si plein de naturel et de 
fiatic comique dans Michel Perrin, la Fille de l'Avare , une 
Passion , les Duels, etc. On doit lui tenir compte aussi de 
la manière vraiment remarquable dont il remplit le rôle
difficile d'Ankastrom dans Gustave , où , il faut ea con
venir, si sa voix ne peut supporter la comparaison avec
la belle basse-taille de M. Bouchy , cette infériorité est plus
que compensée par l'énergie et l'expression de son jeu. Et 
i propos de Gustave, nous rappeleroas encore que c’est 
au zèle de M. Lemaire que nous sommes redevables du bril- 
laut galop du tul masqué, qu’il a seul organisé; il serait 
même bien « désirer qu'il pût le diriger encore mercredi pour 
la dernière fois, s’il n’en est empêché par la fatigue du rôle 
d'Ankastrom.

Nou» terminerons en engageant tou» les vrais amateurs de 
spectacle à venir recevoir les adieux de notre excellent comi
que, qui, nous n’en perdons pas l’espoir, nous reviendra 
plus tard.

Mercredi prochain , abonnement suspendu, ail bénéfice de 
M. LEMAIRE ainé, la dernière représentation de Gustavelll 
ou le lai masqué , grand opéra historique en 5Jactes et orné 
de tout son spectacle ; précédé de la première représentation 
de Elle est Folle, vaudeville nouveau ena deux actes de M. 
Melesville.

Jeudi prochain clôture de l’année théâtrale.

VILLE DE LIEGE. — FOIRE.
Les bourgmestre et échevins, informent le public que la 

première fuire de cette ville est fixée au lundi 11 mai pour 
finir le 19 du meme mois.

Les marchands patentés qui seraient d'intention d'y éta
blir des boutiques, doivent ss faire inscrire au bureau central 
de police qui leur indiquera l’emplacement qu’ils peuvent 
occuper. ‘

Les artistes vétérinaires visiteront les chevaux et les bestiaux

DIRECTION PROVINCIALE du TRÉSOR«

PENSIONS CIVIQUES.
Le directeur du trésor dans la province de Liège ' in

forme les intéressés , que le PAIEMENT DES PENSIONS 
CIVIQUES pour le l«r tiimestre 1835 , est ouvert à son bu. 
eau tous les jours , dimanches et fêtes exceptés , depuis neuf 
reures du matin jusqu’à midi. 1

ANNONCES ET AVIS DIVEES.

F. J. BOUGNET , demeurant au Tonnelet, rue de la Rouit 
ebene, continue son COMMERCE de CHARCUTERIE et sé
Mfvr TT n \n<;1 rm 1U?n 1 foum,‘ de LANGUES je BQfiUES et de 
MOUTONS fumees, qu’,1 vend à juste prix, 438

CHARLES DUFOUR , 
MARCHAND TAILLEUR A HUY,

RUE G RI ANGE ,
A l’honneur d’annoncer son RETOUR de PARIS , et qu’il

«PO*. «. S

1 T

s :■ I

mi



MAGASIN

MODES ET NOUVEAUTÉS , 
AU CHAPEAU BLANC,

RUE DU PONT, N° 916.
L’épouse DE JASSE née Josephine SIMONIS, avantageu

sement connue pour les perfections et la fraîcheur de ses 
ouvrages . a l’honneur d'annoncer son RETOUR avec un 
joli choix de modes très-variées de ce qui a paru de mieux a 
Paris puur la saison.

L'on trouvera constamment chez elle un grand choix de 
CHAPEAUX très bien confectionnés , et en général tous autres 
articles <le modes et nouveautés pii paraissent journellement. 
Les compositions avantageuses qu’elle a fad« s avec ses corres
pondais lui dunne la facilité de vendre à des prix on ne peut 
plus bas.

Au même, il se trouye un dépôt de chaptaux de paille, 
de toute qualité et du dernier goût. 474

AUX TROIS OMBBRELLES.
F. COLOMBIER, place duMarché , n° 9 H , vient de recevoir 

un très GRAJND ASSOUT1MENT de PARASOLS dans tout 
ce qu’il y a de plus nouveau dans les prix de 9 jusq«i’à 18 
francs. Il a aussi un ASSORTIMENT D’ETOFFES pour les 
RECOUVRIR et les faire à volonté* 11 est aussi très bien as
sorti en PARAPLUIES de GROS de NAPLI S , du prix de 
13 ju'qu’à 30 franco II a aussi un ASSORTIMENT de BUSC
et BALAlNEde CORSET et autres ainsi que de BAGUETTE 
de FUSIL. ^ 424

La commi'sion administrative des Hospices civils de Liège 
METTRA en ADJUDICATION publique au rabais par sou
missions, puis de vive voix et à l’exliuction des feux, à la 
salie de ses séances :
f ip Le MERCREDI 20 MAI 1835, à 3 heures de relevée, 

l'entretien pemiaul trois années consécutives, des toits des 
Hospices, Béguinage^ et Maisons en 3 lots

2° Et le MERER 1 DI 27 MAI 1835 , à 3 heures de relevée , 
les travaux de u aconnei ie . charpente , menuiserie , etc , etc., 
à faire aux fermes sises à J oses, à lu Cour Lemaire , commune 
de Batlice , et à celles sises à Lier on et au / awevx , commune 
de Fléron , en un lot , et la fourniture de 2üu cordes métri
ques ou aunes cubes de bois de chêne | elë dit Boîj culin , 
pour le service delà boulangerie générale des Hospices aussi 
en un fot.

Les soumissions devront être remises au plus tard le jour 
de l’adjudication avant midi au secretariat «le la dite commis
sion où l’on peut voir tous les jours de 9 heures à midi, le 
cahier des charges. 47Q

VENTE

DEUX MAISONS.
Le MARDI 5 MAI 1835, à 3 heures tie relevée, le notaire 

PAQUE (uocédera à la VENTE aux enchèies publiques, en 
son étude, rue Souverain Pont, de DEUX BELLES MAISONS 
séparées par une cour , dont une avec porte cochère solidement 
et récemment balie , située au commencement du quai de la 
Sauvenière , n° 8ü8 , tiès à portée de la salle de spectacle, 
sur la mise à prix de 35,u00 fr. On pourra l'occuper de suite.

L'autre située rue Bas-e Sauvenière , n° 809., sur la mise à 
prix de 1 i.OUO francs. On en aura la jouissance au 24 juin.

Ces deux maisons sont libres de charm s et on peut les voir 
en s'adressant au n° 809 , rue Basse Sauvenière. Les titres et 
Je cahier des charges sont déposés en l’étude du notaire PAQUE.

L’administiation municipale de Wariche , mettra en adju
dication, le 4 MAI 1835 , à dix heures du matin . chez Joseph 
■Servais , cabaretier à Wandre, la CONSTRUCTION D’UNE 
MAISON COMMUNE avec une salle dVcole. Ceux qui vou
draient en faire l’entreprise levront faire leurs soumissions 
pat Lit 1 es cachetées adressées à la régence qui les ouvrira 
en publie avant l’exposition : l’offre la plus avantageuse à la 
commune servira de mise à prix

S’adiesser au bouigmestre pour voir les conditions et le plan 
du bâtiment. 469

BELLE VENTE DE MEUBLES,
APRÈS DÉCÈS.

LE MARDI 28 AVRIL courant , et jours suivans, à deux 
heures, Me DU.-ART . notaire, VENDRA aux enchères à 
la maison n° 286, rue devant St. Thomas, un beau MOBI
LIER, consistant notamment en gariLrobei, commodes ta
bles, chaises bourrées, en acajou , une superb'- gaideiobe an
tique , en pièces rapportées d'un travail recherché , un Chi ist 
en ivoire de mains de maître et d’une grande beauté , deux régu
lateurs , argenterie, vins vieux des meilleures années et des 
premieres qualités, linges de table, litterie , batterie de 
cuisine , etc. 27g

A VENDRE
B?mU|JARPlN enlouré tle -L avec «n petit bâti-

Jean en IsIcTt'11’ SIS rU6' C®lesllQes- S'adresser cloîtres St. 
Jean en Isle, a Liege où il y a deux places à LOUER
pour des personnes seules , s,ses Hurs château. 422

SOCIETE GENERALE
POUR FAVORISER L’INDUSTRIE 

NATIONALE.
Administration des domaines et forêts. 5e Maîtrise.
■r T'.1 ,'Tn"e avis T"e la »'»te de FUTAIE sur les coupes de 
IA1LL1S de l'ordinaire 1835, au bois de Val St. Lambert 
province de Liège, et dans la lorét de Harre, province (lé 
Luxembourg , -aura lieu le jeudi 7 mai 1835 , à H heures pré. 
cises du matin , dans une des sa les du palais de justice à Liéue 
pardevant M. le notaire DUS ART. ° ’

S adresser pour plus amples renseignemens et pour obtenir 
des exemplaires de I affiche, à Liège , en IVtu le du notaire 
prénommé et a St. Trund au bureau du maître particulier.

Ou CHERCHE a ACHETER uu CABRIOLET de campagne , 
neuf, solde , et bien conditionné S adresser chez FERETTE 
Mtre. sellier, à côté delà porte Ste Marguerite. 472

FACULTE DE SURENCHERIR
DE

SELLES MENTES.
Le 23 AVRIL 1835, les créances ci après indiquées, ont 

été provisoirement adjugées; savoir :
1° Une rente annuelle et perpétuelle de 732 fr. 38 c. au 

capital de 24,413 fis., à charge de la ville de Châtelet, arron
dissement de Charleroi, au prix de fr. I 1,700.

^2° Une idem, de 364 fr. 67 c au capital de 10,940 fr. 
17 c. , due par la commune de Marneffe , près Huy , pour 
fr. 4,100. ’ 1 J r

Le titre constitutif de cette dernière la fixe à 300 fl. Brabant 
sans y ajouter le mot Liège.

3" Une aube de 6 inuids épeautre , due par MM. Lewalle 
et autres, d’Evegnée et Melin, pour fr. I 600.

» Les sûretés attachées a l’existence de ces RENTES , ne 
» laissent rien à désirer ; elles sont toutes payables à Liège 
a et les deux premieres ne sont soumises à aucune espèce 
« de retenue. »

Ces adjudications peuvent être surenchéries d’un 20* jusques 
et inclus le l3 mai prochain. a

4-a déclaration de SURENCHERE doit être faite devant 
Mb SERVAIS , notaire à Liège , et peut être collective ou 
partielle.

L o" peut aussi s’adresser à MM' DELVIGNE , notaire à 
Namur , et DELVAUX,notaire , prés Tirlemont.

* j7Îl Goffin Ä' *
rises a établir une usine pour l’éclairage par |e gaz hehTtî 
la houille, sur un terrain faisant partie du prl dit dl' 
Vigne , et situe rue Jonfosse à Liège ; ^ ü 1 “e 1

Vu l’artê é du 3i janvier 1824 , arrêtent ;
La demande ci-dessus énoncée sera publiée uar la j

lournaox, et affichée tant sous le perron de iffôtëî de 61^
qu a la porte de l’église de St. Christophe 6|

Les personnes qui auraient des observations à présente, 
ou des motifs d opposition a faire valoir, sont invitées à le 
faire remel.e dans le terme de quinze jours.au secretaris 
dépofés"06 ’ UU hdlte llema,Kle et le Rlai> des localités sont 

A l'iiôtel-de-ville , le 24 avril 1835.
Le président du collège , Louis JAMME

Parle collège, le secrétait a , DEMAWf.

FACULTE DE SURENCHÉRIR ,
SUR

UWE BELLE MAISON,

„ COMMERCE.
Bourse de Vienne du 17 uvrit. — Métalliques, 102 7.8 . 

Actions de la banque 1338 iqO. 4
Fonds any lais du 24 avril. — Cons. , 92 OiO Oi. — belge j( 

1|4 à 3^4. boll. 57 1(2, Portug. 99 7[8. Esp. cortés, 7l 7,8 
Bourse de Paris , du 25 avril. —Rentes, 5 °i0 , 107 6 

fia cour. , 107 70. — Renies , 3 p. c. 82 15 , fin cour., 82 j
— Actions de la banque, OÜÜ00 »»0 —Emprunt delà vill 
de Pans, OüuüU 00. — Rentes de Naples , 98 95, fin courant 
98 05 — Emprunt Guebhard, 51 3j8 , fin courant, 00 Oïl
— Rente perpétuelle, 5 p. c. , 5< 3j8, fin cornant, 00 Ul) 
Trois p. c , 33 0t0, fin courant , 00 00 , différée, 23 3f8. - 
Coi tés, 52 3p4. — Portugais » 00 OfO. — d’Haïti, 0000 ÜJ. - 
Giec, 0"0. — Emp. belge , 4 02 5j8 , fin cour. , 102 5[8. - 
Einpr. romain, 102 3pt, fin cour. , OüO 0f0. — Fmjir. de la vill 
de Bruxelles , Oü. — Banque de Belgique, 42i f[4 — Delt 
différée , 23 3f8. — Coupons cortés , 33 0f0.

bourse d'Amsterdam du 24 avril, — Dette active 56 3[8 000- 
Dito, 5 °i°, <02 1, 16 00. —Dito Différée, < 39^182 0. - 
Bdi. de chance 25 1i6. 0— Syndi. d’amor. 95 3j4. — Dito 
3 • [2 °[0 , 80 4 j16 Conti îb de guerre, OüiOO UfO Bill, du trés. 
G °|o, <o< 0^00. — Société de comm. <06 48. — Rus. I 
et comp. 104 114. — Dito 1828 et <829 , <04 3f8. 0-C. ci 
*1. <831 , 1833 99 lj2. — Dito ins. au gr. liv. 70 <[2. - ■ 
Dilo emp. à L ,5 °(0 , 00 00 — Plus. nég. à L., 6 °|0 
00 0[0. — Dan- m. à LonJ. , 00 0f0. — Rente franc. 00 ü[(
— Rente perp, d’Espagne, 00 0j6 ■—Dito d’Ainsi., 49 < -
— Duo a Londr. , 3 °t° , 3< 412 000 — Dito à Paris, 0 0( 
-- Dito à Anvers, Ou 0p). — Dette diff. d’Esp. a Paris, 2 
<3j<6_. — Bons cortés à Tond. 49 l|4.— Coupons d«-s cortés 
00 0AÔ. — Vienne actions de la banq. , ÜUUÜ. — iMélalliques 
HJO^OfO— Act. Rot. 1re levée, OüOü. —Dito 2e levee, 428
— Lots de Pologne, 00U 0[0 O'). — Najiles falcon. 00 OfO.,- 
Dito a Londres, Ou. — Brésiliens, 88 3[8 000« — Grecs
— Lots Prussiens 115 3[4.

Bourse d'Anvers du 25 avril.

(J /m amyes.
Amsterdam.
Lomhes
Paris.
Francfort.
Hambourg.

a courts jours. a deux mois.

<2 00 0j0
47 0(00 
35 <5|i6 
35 3(1 fi

3 mois

P, 46 7j8 
35 3|4 
00 OfO

AVEC

COUR ET JARDIN,

5|8 0,0 jierte 
12 U5 0(0 
47 I|4 
36 118 
35 3,8

Escompte 4 0i°.
Effets publics Belgique. — Delle active , 105 OjO P. “ 

Wem ilifféiée, 44 l|2 0. — Oblig. de I'ent|>., 9500 P. - 
—Eiii|irunt de 48 mill., IOI 5i8 3i4et A - Idem de 12'iuill. l 
OuO 00. — Idem de 24 mill., 000 00. — Ihdlunde. U«H* 
active, 2 112,00J 0[0 P. Idem diff., 00 00. — R'-nte rerolj. 
89 et 98 5[8 UO 00. —Espagne. Guebb., 48 5i8 0|0 A. lJej! 
peiqi. Paris, 3 p. c. , 3t (i8 P. Idem, peiqi. Aiusierdaoii y 
3|8 50 50 I j4 P. — Idem diff. , 24 24 3i8.

Sise à Liège, au commencement du Quai de la Sauve• 
nieie y dans le plus agréable emplacement, à proximité du 
theatre royal. G^tte maison a aussi une entrée rue basse Sau- 
veniere, n° 799.

Le jardin , fermé par une grille en fer , a une largeur sur 
ledil quai, «le <0 mètres 86 c. et contient en superficie <69 
metres canes 64 c

Par acte de vente aux enchères publiques , devant Me 
PARMENTIER, notaire à Liège , du 8 avril 1835, la dite 
maison a été a«ljugée provisoirement, pour le prix de

36, <00 francs.
provisoirement

36, <00 francs.
Jusqu’iclus le <5 mai , on peut surenchéiir d’un 20e sur 

le prix ci dessus, par acte à passer devant ledit notaire. 324

On DEMANDE de BONNES OUVRIÈRES en LINGERIE 
S’adiesser rue de la RÉGENCE , n° 729.

AVIS.
U D* CÉLIBATAIRE se voyant, par des circonstances mal. 

heureuses sans moyens dex.st.-nce, cherche à se PLACER 
comme domestique, garde magasin oari« i i 
Il connaît la tenue de livres. H fùurümù |pï ceHilicàé L’’ 
satisfesans. 11 espère que toutes les personnes h.emeilllo e! ï’m- 
‘Cesseront a son malheureux sort. Il prêta«* um, maiSutl où 

l'on parle flamand
S'adresser , par lettres affraüchies, à M. CLEIUUX auai 

d'Auoi, n° 617. 9

A LOUER présentement une MAISON de CAMPAGNE , 
sise à Fexlie Slins , avec écurie, remise et un grand jardin. 
S’adreîtser au notaire DE BEFVE, rue Sœurs de Hasijue , nu
méro 281 , à Li'ge, chargé de vendre une maison à équipage , 
dans la meine rue. 37Q

MONT DE PIETE.
TROIS PI ACES DE COMMISS10NNAIHES JURÉS étant

vacantes à l’établissement , ceux qui désireraient les obtenir 
doivent adresser leur demande à la commission administrative 
avant le I" mai , chez le directeur, demeurant quai de la 
Batte, 11» H <2, où ils pourront prendre connaissance des obli
gations prescrites par le reglementt 494

Cours après la bourse 
Çerpétuelles, 50 4i4 A. — Corlês 50 414 P. — "f. 

différée , 24 4j4 A. — Coupons cortés, 33. 0|0 A “ -j 
Russes, Ailm. Bruxelles 00 0(0 0. — Adtn d’Amers 
— Prîmes a I m. , dont I : Perpétuelles 51 l[2 A. -■ °
51 I [2 A. — Dette diff. rée 26 l (2 P.

MARCHANDISES. — Vente par contrat privé.
4 50 Ba les café Brésil, prix inconnu.

44UO Balles poivre Sumatra à 23 cis. ent.
Arrivages au port d’Anvers, du 24 et avn »
Le kolf beige Vr. Anna , c. Kuyt, v. de Dunkerque, ch. 

meules et cruches. . ...
Le 3 mats norwégien Bertha , c. Eliassen , v. de Gotten j 

cli. de bois.
Le brick norwégien Venus, c Hausen, v. de Gotten 

ch. de bois. u - if
Le koff' hanovrien Helper, c. Meeske,v. d’Eniden,

café , coton et plomb. actif«Bourse de Bruxelles ,du 25 avril. Belgique. De ^ ^ 
54 0(1) P Einjirunt de 24 mill. , 102 0(0 A. — Actio»«) ■ vl||e 
Cléte generale (5) 825 OiO P. Société de comm. «le peln
120 1(2 P. Banque de Belgique (5) 120 0,0 F H° rI — -. -J «v ^*Ö ‘ M/ - i . 000 fPiP*
active, 55 t|2 0. —Espagne. Guebhard , 49 1|4 * ' |Je»

- - r , 50 3|» v.Anvers 4 p. °(o00. Id. Amsterdam 5 P-°l» ’ , .J p u’.o, Delle 
Paiis 3 p. °|„ , 32 0(0. Corlès à Londres , 50 U2 1 t ' 
différée, 24 et P.

MARCHÉ DE HASSELT, du 2l£ avril. ^

From, l'hect., 4 5- f 5 — Seigle, 9 50- Orge,8-50 -Sa! pi « 
—Avoine , 6 25 — Genièvre, à 4 0 degr. 38.—Beurre,

H. Lignac, imp du Journal, rue du Pot-d'Or , a» 622 , a 0ie


